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Pont-l'Abbé. Les pêcheurs bigoudens toujours 
en colère 
Malgré l'annulation de l'autorisation de clapage par le tribunal administratif, les pêcheurs bigoudens
sont toujours en colère. Pour eux, « le mal est fait ». 
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« On a perdu », lance Jean-Paul Biger, de l'association de protection des pêcheurs professionnels 
du littoral. C'est en effet le bilan du collectif, qui lutte contre l'opération de clapage depuis un an. Ce
n'est pas l'annulation de l'autorisation de clapage par le tribunal administratif de Rennes (arrêté du 
13 juin) qui redonnera le sourire aux marins-pêcheurs du Pays bigouden. « Les eaux sont souillées, 
inexploitables », continue le marin-pêcheur de Lesconil. 

Les deux zones, sur lesquelles ont été déversés les sédiments prélevés dans le port de Loctudy, ont 
été rebaptisées par les pêcheurs en colère. Toull Kaoc'h Piété pour la première, Toull Kaoc'h 
signifiant « sac à ordures », suivi du nom de l'ancien maire de Lesconil et Toull Kaoc'h Maille, pour 
la seconde, histoire de ne pas épargner Pierre Maille, le président du conseil général. Deux espaces 
où la pêche était auparavant fructueuse.

« Un trou à ordures »

 

« On n'est pas contre le dragage du port de Loctudy, mais contre le clapage. On attend qu'ils 
nous disent dans combien de temps la zone reviendra à son état naturel, même si on sait que 
ça ne sera plus jamais comme avant », regrette le comité.

http://www.entreprises.ouest-france.fr/regions/bretagne
http://www.entreprises.ouest-france.fr/secteurs-activites/economie-mer/peche
http://www.entreprises.ouest-france.fr/regions/bretagne/finistere
http://www.entreprises.ouest-france.fr/regions/bretagne/finistere/pont-labbe


Les professionnels ont bien essayé de retourner pêcher sur place, mais ce ne sont que des cailloux 
qu'ils ont remontés dans leurs filets, sans parler des masques de plongée, extincteurs, équipements 
électroménagers ou autres déchets ramenés à la surface.

« Il faut que les zones soient nettoyées. Les sédiments ne se dispersent pas, contrairement à ce 
qui a été dit. C'est pas clean, c'est tout. C'est notre lieu de travail, eux n'ont jamais mis un 
pied là-bas, dénonce l'un d'eux. En plus, cette opération ne sert à rien. Pas besoin d'être 
diplômé pour deviner que le sable envahira à nouveau le port de Loctudy. » Le problème reste 
entier, selon Jean-Paul Biger.

« C'est notre lieu de travail »

 

Les professionnels de la mer n'ont pas l'intention d'en rester là. « On va prendre des mesures nous
aussi, faire venir un expert qui constatera l'état des fonds marins après qu'on y a déversé 
toute cette vase », menace Jean-Paul Biger.

Cette histoire de clapage, n'est qu'une infime partie de la crise que traversent en ce moment les 
pêcheurs du littoral, selon eux. La grogne est générale : « On est sans cesse contrôlés. Si les 
politiques veulent tout miser sur la plaisance, qu'ils nous le disent tout de suite. Mais je les 
mets en garde : s'ils dégoûtent les pères, ils ne seront pas près de voir leurs fils », gronde Jean-
Paul Biger.

L'association de protection des pêcheurs professionnels du littoral, créée pour s'ériger contre 
l'opération de clapage, s'attaque maintenant aux autres mesures qui menacent les métiers de la 
pêche. Ils étaient une vingtaine, samedi, à faire le point d'une année de combat. Un combat gagné 
devant la justice, mais pas au large.

 

Christelle DAMERON
Object 3


	Ouest-France -Entreprises 10 juillet 2014
	Pont-l'Abbé. Les pêcheurs bigoudens toujours en colère
	« Un trou à ordures »
	« C'est notre lieu de travail »


